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LE PETIT SÉMINAIRE SAINT-CHARLES DE POITIERS

AVANT LA RÉVOLUTION (1710-1791)

NOTE LIMINAIRE

L'étude du Petit Séminaire Saint-Charles de Poitiers serait fort intéressante à faire, en raison du caractère spécial de cet établissement. C'est improprement, semble-t-il, qu'on l'appelle Petit Séminaire., et cela peut porter à confusion. 

Le séminaire Saint-Charles tenait à la fois du grand et da petit séminaire tels qu'on les entend ordinairement. Ses élèves ne se consacraient pas uniquement aux humanités et à la philosophie, mais fréquentaient les collèges et l'Université, et se préparaient aux ordres sacrés, y compris la prêtrise, sans passer ensuite par le grand séminaire. 

Ce séminaire doublait en quelque sorte le grand séminaire et ne s'en distinguait que par le recrutement de ses élèves, et le séjour plus prolongé qu'on y faisait. Si l'on peut prendre une comparaison, le grand séminaire se rapprochait davantage de nos modernes séminaires universitaires, et le séminaire Saint-Charles serait un grand séminaire, dont les élèves suivent les cours au dehors. C'est du moins l'impression que nous laisse une étude sommaire de ces établissements. 

Notre documentation actuelle est malheureusement trop restreinte et nous ignorons ce que fut l'organisation et la vie de ce séminaire, à moins que le Règlement établi pour le grand séminaire ne fut aussi appliqué au séminaire Saint-Charles, ce qui nous paraît probable. 

En attendant une meilleure information, nous présenterons du moins en ces pages quelques notes, qui pourront servir de contribution à l'histoire du Petit Séminaire Saint-Charles. 

Nous remarquerons encore que, à l'encontre de ce qui s'était passé à Tours où le Petit Séminaire faisait pratiquement corps avec le Grand à Poitiers le Séminaire Saint-Charles fut un établissement totalement distinct du Grand Séminaire, et qu'il eut ses supérieurs et son personnel propres. 

Souhaitons que des recherches ultérieures aux archives départementales et surtout notariales, apportent de notables éléments à cette histoire. [4]
I. - ORIGINE DU PETIT SÉMINAIRE

L'établissement du Petit Séminaire Saint-Charles est dû à Mgr Ignace de Baglion de Saillans (1686-1698). 

Transféré de Tréguier en 1686, mais préconisé seulement en 1692, en raison de difficultés politiques entre le Roi et le Saint-Siège, ce prélat avait obtenu, en août 1687, des lettres patentes par lesquelles le Monarque l'autorisait à établir un petit séminaire à Poitiers pour y élever les jeunes clercs, et à y unir un ou plusieurs bénéfices ou à lui assigner des taxes sur les bénéfices autres que les cures et prébendes, qui excèderont 600 livres de revenu annuel. Ce séminaire pourrait recevoir en outre des legs, fondations, donations, acquérir toutes sortes de fonds, droits, héritages, rentes et possessions, jusqu'à concurrence de la somme de 3.000 livres de revenu annuel, sans cependant prétendre aucun autre amortissement que celui de l'église, maison et enclos, amortis par les dites lettres patentes, dont voici d'ailleurs le texte  : 

"Louis, par le grace de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous presens et a venir Salut. Notre amé et feal Conseiller en nos Conseils le Sr de Baglion de Saillant nommé par nous à l'évêché de Poitiers nous a fait remontrer que ses prédécesseurs évêques de Poitiers les Srs de Clairambault et de la Hoguette ayant connu l'utilité que l'on pouvoit tirer de l'établissement dans lad. ville d'un petit séminaire composé suivant l'institution de St Charles Borromée d'un certain nombre de prêtres qui ayant d'eux mêmes de quoi subsister voudroient bien se dévouer volontairement au service dud. diocèse, tant pour être employés sous les ordres des Evêques d'icelui aux besoins pressans des paroisses du dehors que pour instruire et confesser les pauvres dans les hôpitaux de lad. ville. Dans lequel séminaire suivant l'intention de plusieurs Conciles, et surtout de celui de Trente, on peut aussi élever sous la conduite de ces mêmes prêtres anciens et expérimentés les jeunes clercs du diocèse de Poitiers, et des diocèses circonvoisins, pour les disposer comme de loin au grand séminaire des ordinans et à l'état ecclésiastique, les accoutumer de bonne heure aux exercices pieux de l'oraison, des lectures spirituelles, du chant, du service divin et des catéchismes, et enfin faciliter leurs études par des répétitions, et des explications et des conférences, qui peuvent beaucoup contribuer à leur avancement. Par toutes ces raisons lesdits Sieurs Evêques auroient approuvé ce pieux dessein, comme il paroit par l'acte du 6 juillet 1684, en sorte que l'on auroit en exécution desd. approbations acquis par décret dans un lieu de la ville assez reculé et commode un emplacement où l'on auroit fait des bâtimens convenables aud. séminaire, dans lesquels on peut présentement l'y continuer sans autres nouvelles dépenses, pourvu qu'il nous plaise confirmer led. établissement et permettre d'unir [5] audit séminaire quelques bénéfices simples que ceux qui ont la conduite d'icelui et d'autres ecclésiastiques bien intentionnez offrent de donner jusqu'à la somme de 1000 livres ou telle autre somme qu'il nous plaira de régler, afin de recevoir encore dans led. séminaire quelques sujets et pauvres clercs ou enfans même de nouveaux convertis que l'on jugera propres à l'état ecclésiastique, et qui ne seroient pas en état d'y porter leurs pensions, pour être ledit séminaire perpétuellement régi et gouverné par lesd. évêques de Poitiers et ceux qui seroient par eux préposés, lesquels ils pourront mettre, ôter et changer selon qu'ils jugeront à propos et auxquels ceux qui auront la conduite d'icelui rendront tous les ans un compte exacte et fidèle de leur administration. Toutes lesquelles choses led. Sr de Baglion de Saillant désireroit extremement de fortifier et mettre, s'il peut dans un état de plus grande perfection. Mais comme pour y parvenir il a besoin que son zèle soit soutenu de notre autorité royalle, à laquelle il a recours avec d'autant plus de confiance qu'il connoit notre zèle pour les interrêts de l'Eglise et pour l'observation et accroissement de la discipline ecclésiastique, il nous a très humblement supplié de lui vouloir accorder nos lettres sur ce nécessaires. A ces causes désirant favoriser le louable dessein dudit Sr de Baglion de Saillant, de l'avis de notre Conseil, qui a vu les lettres dud. Sr de la Hoguette confirmatives de celles dud. Sr de Clérambault, le consentement de la Communauté dud. Poitiers, avec le mémoire ou requête desd. prêtres qui ont présentement la conduite dud. Séminaire, ensemblé l'avis de notre amé et féal Conseiller en nos Conseils et Intendant en la Généralité de Poitiers le Sr de Foucault, le tout attaché sous le contrescel de notre Chancelerie, et de notre grace specialle, pleine puissance et autorité roïalle. Nous avons agréé, confirmé et autorisé, agréons, confirmons et autorisons par ces présentes signées de notre main led. établissement du petit Séminaire dans notre ville de Poitiers pour les jeunes clercs du diocèse de lad. ville, où ceux qui prétendront à la cléricature, le tout selon la forme prescrite par les S. Décrets, conformément à nos ordonnances et à l'institution de S. Charles Borromée. Voulons qu'à cette fin led. de Baglion de Saillant puisse pourvoir à la fondation, dotation et subsistance dudit Séminaire en la forme et manière qu'il estimera la plus commode et la plus avantageuse pour led. établissement tant par union de benefices dependans dud. évêché que par assignation de pension sur ceux qui excèderont 600 livres de revenus autres toutefois que les cures et prébendes. Voulons en outre et Nous plaît que les administrateurs dud. Séminaire puissent recevoir et accepter tous legs, donations et fondations, acquérir et posséder toutes sortes de fonds, droits, héritages ; rentes et possessions pour y demeurer unies à perpétuité, jusqu'à ce qu'il y ait un fonds suffisans pour l'entretien et subsistance dud. Séminaire, lequel ne pourra excéder la somme de 3.000 livres de revenu annuel, sans néanmoins qu'ils puissent prétendre aucun amortissement, si ce n'est de l'église, maison et enclos dud. Séminaire que nous avons seuls amortis et amortissons par lesd. présentes, comme à Dieu dédiées et à son Eglise, sans que pour raison de ce les administrateurs dud. Séminaire ny leurs successeurs soient tenus de nous païer ny à nos Successeurs Rois aucune finance, indemnité, ou autres droits quelconques dont nous les avons déchargés et déchargeons, et en tant que besoin est, fait et faisons don par cesd. présentes, sans préjudice toutefois des indemnitez et autres droits qui pourroient être dus aux autres Seigneurs que nous. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre Cour de Parlement à Paris [6] et autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra que ces présentes ils aient à faire registrer, et du contenu en icelles jouir et user les administrateurs dud. Séminaire et leurs successeurs pleinement, paisiblement et perpétuellement cessant et faisant cesser tous troubles et empechemens au contraire. Car tel est notre Plaisir. et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours Nous avons fait apposer notre scel à cesd. présentes. Donné à Versailles au mois d'aoust l'an de gr ace 1687, et de notre règne le 45e. 

Signé, Louis, et sur le reply, par le Roi ; Le Tellier 

Visa Boucherat. 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris le 26 janvier 1688. 

Mgr de la Poype de Vertrieu commença la dotation da Petit Séminaire en lui unissant, le 4 juillet 1708, la Chapelle Saint-Martial de l'évêché, et la Chapelle des Oliviers, desservie en l'église paroissiale de Saint-Sauvant (1). 

Le 22 mai 1710, l'évêque unissait encore au Petit Séminaire le prieuré de Saint-Porchaire, du consentement de Camille Le Tellier de Louvois, docteur en Sorbonne, abbé commendataire de Saint-Pierre de Bourgueil, et des religieuses de cette abbaye (2). 

Peu après, désirant procurer au Petit Séminaire une direction plus stable, le même évêque en confiait la direction aux Prêtres de la Mission, qui dirigeaient déjà le Grand Séminaire. [7]
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

Mgr de Vertrieu commença-t-il par faire appel aux Missionnaires pour la direction du Petit Séminaire avant de leur confier officiellement ? 

La raison de cette question est que Claude-Joseph Lacour traite en deux passages différents de l'établissement du Petit Séminaire, dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission. 

Il écrit une première fois  : 

"Messire Jean Claude de La Poipe, Evêque de Poitiers, donna en 1705, un nouveau séminaire de jeunes clercs dans la ville de Poitiers à diriger aux missionnaires ; ce séminaire était déjà fondé en cette ville, et ce fut une nouvelle maison distinguée du séminaire ordinaire. où se disposent les ecclésiastiques pour recevoir les Ordres sous la conduite des missionnaires. Cette nouvelle maison commença en 1706" (3). 

Cinquante pages plus loin, Lacour écrit de nouveau  : 

"Mgr l'Evêque de Poitiers établit là trois prêtres et deux frères pour diriger son petit séminaire et y élever les jeunes gens dans la piété et les lettres convenables à leur âge, en leur enseignant la philosophie, théologie et autres choses nécessaires aux Clercs, jusqu'à ce qu'ils aient l'âge d'entrer dans le grand Séminaire pour s'y disposer à recevoir les ordres. M. Fray fut nommé premier Supérieur de cet établissement, fait sur la fin de la vie de M. Watel, mais ce fut M. Bonnet qui en donna avis étant Vicaire général par sa lettre du 1er Janvier 1711" (4). 

N'ayant trouvé aucune autre mention d'une prise de possession du petit séminaire en 1705-1706, nous estimons, jusqu'à meilleur informé, que Lacour a fait erreur ou s'est fourvoyé dans sa documentation. Quandoque bonus Homerus dormitat ! 

C'est à peu près dans les mêmes termes que Lacour, que M. Bonnet faisait part à la prise en charge du nouvel établissement, le 1er janvier 1711  : 

"Monseigneur l'Evesque de Poitiers nous a aussi établis de nouveau dans la ville au nombre de trois prêtres et deux frères pour la conduitte et direction de son petit Séminaire dans lequel on élève les jeunes clercs dans la piété. On leur enseigne la philosophie et la théologie et les autres choses nécessaires aux Ecclésiastiques afin de les conserver dans l'innocence et la pureté des mœurs, jusqu'à ce qu'ils ayent l'âge d'entrer dans le grand Séminaire. C'est Monsieur Fray qui est Supérieur de ce nouvel établissement" (5). 

Quoi qu'il en soit, Mgr de la Poype de Vertrieu signait, le 2 août 1710, le traité suivant avec le Supérieur général de la Mission  : [8]
"Jean-Claude de La Poype de Vertrieu, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apostolique, évêque de Poitiers, conseiller du Royen tous ses conseils, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut et bénédiction en Notre-Seigneur. 

Nos prédécesseurs, évêques de Poitiers, Messeigneurs de Clérambault , de la Hoguette, du Saillant et Girard, ayant connu l'utilité que l'on pourrait tirer de l'établissement d'un petit séminaire dans ladite ville, dans lequel séminaire les jeunes clercs de notre diocèse et des diocèses circonvoisins qui viennent étudier à Poitiers pourraient recevoir une éducation sainte et ecclésiastique, suivant l'intention de plusieurs conciles et particulièrement du saint Concile de Trente, ont établi et maintenu jusqu'à présent ledit petit séminaire appelé de Saint-Charles, sous la conduite de quelques ecclésiastiques remplis de piété et de zèle, lesquels, pendant plusieurs années, se sont appliqués avec beaucoup de peine à soutenir et à faire pratiquer auxdits jeunes clercs les règlements dudit petit séminaire pour les accoutumer de bonne heure aux exercices pieux de l'oraison, des lectures spirituelles, du chant ecclésiastique, du service divin, des catéchismes, et enfin, leur donner l'affection pour l'étude et de la facilité par des explications, répétitions et conférences, afin de les disposer comme de loin au grand séminaire des ordinants et à l'état ecclésiastique, en les retirant dès leur jeunesse de la corruption du monde qui porte presque toujours le dérèglement dans les jeunes ecclésiastiques pendant les premières années qu'ils emploient à l'étude de la philosophie et théologie. Mais, comme il arrive de temps en temps que ce petit séminaire se voit privé du secours de ces ecclésiastiques qui le gouvernoient, soit par le départ de quelques-uns, soit par les différentes occupations, dignitez et charges qui leur arrivent et qui les empêche de s'attacher autant qu'ils le souhaiteraient à suivre et à soutenir les exercices du séminaire qui demandent qu'on y soit tout entier, Nous avons cru que, pour fixer à perpétuité le nombre des directeurs nécessaires et pour augmenter encore l'exactitude des exercices, nous devions en confier le soin à quelques prêtres attachés à une communauté et congrégation qui put toujours et en tout temps nous fournir de bons sujets pour diriger et conduire ledit petit séminaire et qui y fussent uniquement appliqués. 

A ces causes, étant bien informé de la piété, vertu, suffisance et capacité des prêtres de la congrégation de la Mission pour la bonne conduite et regime des séminaires puisqu'ils en gouvernent plusieurs dans le roïaume avec fruit et bénédiction, comme Nous l'éprouvons nous même depuis longtems dans notre grand séminaire de Poitiers dont ils ont la direction, Nous … établissons par ces présentes les Prêtres de la congrégation de la Mission pour être directeurs perpétuels de notre dit petit séminaire tant pour le temporel que pour le spirituel aux conditions cy dessous spécifiées, sçavoir que lesdits prêtres de la congrégation de la Mission seront tenus et obligés, aussitôt que nous les en requerrons, de fournir, nourrir et entretenir à perpétuité trois prêtres dans ledit petit séminaire, l'un desquels sera directeur, et deux autres travailleront avec lui pour faire pratiquer les règlemens, faire les instructions et conférences sur l'Ecriture Sainte, sur la piété, la philosophie et théologie, enseigner le chant, les cérémonies, la méthode du catéchisme, comme aussi pour avoir soin de l'économie ; tous lesdits prêtres de la qualité requise [9] pour se bien acquitter desdites fonctions. Seront encore tenus lesd. prêtres de la congrégation de la Mission de fournir, nourrir en entretenir deux de leurs frères pour leur service et celui des séminaristes, le tout moyennant la somme de quinze cents livres de revenu annuel qu'ils percevront sur les biens présents et à venir dudit petit seminaire, et qu'ils emploieront aussi pour les menues réparations et entretien des bâtiments, comme aussi pour les meubles dont ils auront besoin outre et par dessus ceux qui sont actuellement dans la maison dudit petit seminaire, lesquels on leur remettra. Seront tous lesdits prêtres soumis à notre jurisdiction et à celle de nos successeurs en tout ce qui regarde la conduite de notre petit séminaire de Saint-Charles, comme aussi en ce qui regarde l'administration des sacrements, les missions et généralement en toutes les fonctions qui regardent le prochain. 

A condition aussi que le directeur ou supérieur dudit petit séminaire, qui sera pris de ladite congrégation, sera de notre gré et de nos successeurs. Il nous rendra compte des séminaristes qui seront reçus dans ledit petit séminaire et lorsqu'il y aura des pensions ou demi-pensions fondées pour les pauvres clercs ou enfants des nouveaux convertis propres à l'état ecclésiastique, ces places ne seront données que par nous et nos successeurs. Et pour leur habitation et celle des séminaristes, nous leur avons donné, cédé et transporté, donnons, cédons et transportons la maison scize près le Calvaire, paroisse de Saint-Porchaire, en l'état où elle est, promettant toutefois d'amortir incessament la rente de deux cents livres due sur ladite maison aux Dames religieuses du Calvaire, en sorte que lesdits prêtres de la congrégation de la Mission n'en soient aucunement chargés. En foy de quoy nous avons signé ces présentes doubles, contresignées par notre secrétaire et à icelles fait apposer notre sceau. Donné et fait à Poitiers dans notre grand séminaire le deuxième août mil sept cent dix. 

Jean-Claude, évêque de Poitiers (6). 

Notons dès à présent que la rente due aux Dames du Calvaire fut amortie en 1725, ainsi que le constate cette note  : 

"Monseigneur est déchargé de la rente de deux cents livres portée par ledit acte, Sa Grandeur ayant amorti ladite rente aux Dames du Calvaire, ainsi que je le déclare en qualité de supérieur dudit séminaire de Saint-Charles. Fait à Poitiers ce 19 mars 1725". 

signé : Duchesne. 

Le traité d'établissement des Prêtres de la Mission fut ratifié par le Supérieur général, M. François Watel, le 9 août suivant, ainsi que suit  : 

"Nous François Watel, indigne supérieur général de la congrégation de la Mission, recevons avec tout le respect et toute la reconnoissance qui nous est possible la grâce que Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Evêque de Poitiers a fait à notre petite congrégation par le présent acte d'établissement et promettons d'observer et accomplir les conditions posées par icelui. En foy de quoy nous avons signé la présente de notre main et scellé fait et contresigné par le secrétaire de notre congrégation et scellé de notre sceau. A Versailles, ce neuvième jour d'août 1710. 

Signé  : Watel 

Par mondit supérieur général, Rouzet, pro-secrétaire." [10]
M. Watel mourut le 2 octobre suivant. Le vicaire général de la Mission, M. Jean Bonnet, notifiait à la Compagnie le nouvel établissement, le 1er janvier 1711, ainsi que nous l'avons vu précédemment. 

Peu après la signature du traité, Mgr de La Poype de Vertrieu sollicita du Roi des lettres patentes confirmatives de l'établissement ; elles lui furent délivrées à Marly en août 1710  : 

"Louis par la grace de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous présens et à venir Salut. Notre amé et feal Conseiller en nos conseils le Sr de la Poype de Vertrieu évêque de Poitiers nous a fait remontrer que ses quatre derniers prédécesseurs évêques de Poitiers ayant connu l'utilité que l'on pourroit tirer de l'établissement d'un petit Séminaire dans lad. ville dans lequel les jeunes clercs de son diocèse et des circonvoisins, qui vont étudier à Poitiers pourroient recevoir une éducation sainte et ecclésiastique selon l'intention de plusieurs conciles ont etably et maintenu led. petit séminaire appellé de S. Charles sous la conduite de quelques ecclésiastiques remplis de piété et de zèle, lesquels pendant plusieurs années se sont appliqués avec beaucoup de fruit à soutenir et à faire pratiquer auxdits jeunes clercs les règlemens dud. petit Séminaire et à les disposer comme de loin à passer au grand Séminaire des Ordinans pour se préparer à la réception des Saints Ordres. Mais comme il est arrivé de tems en tems que ce petit Séminaire se voit privé du secours de ces Ecclésiastiques qui le gouvernoient soit par le décès de quelques-uns soit par les différentes occupations, dignitez et charges qui leur arrivent et qui les empêchent de s'attacher autant qu'ils le souhaiteroient à suivre et à soutenir les exercices dud. petit Séminaire, il devoit le confier à quelques prêtres attachez à une communauté ou congrégation qui pût toujours lui fournir de bons sujets pour diriger et conduire led. Petit Séminaire et qui y fussent uniquement attachez, et étant bien informé de la piété, vertu et suffisance et capacité des Prêtres de la Congrégation de la Mission pour la bonne conduite et regime des Séminaires, qui en gouvernent plusieurs dans le roïaume avec fruit et bénédiction comme il l'expérimente depuis longtemps dans son Grand Séminaire, dont ils ont la direction, il les auroit commis et établis par acte du 2e du présent mois pour être directeurs perpétuels de sonde petit Séminaire tant pour le temporel que pour le spirituel aux conditions qu'ils seroient tenus de fournir, nourrir et entretenir à perpétuité trois prêtres dans led. petit Séminaire, l'un desquels seroit directeur ou Supérieur, et les deux autres travailleroient avec luy pour faire pratiquer les règlemens, faire les instructions et conférences, tous lesquels prêtres de la qualité requise pour se bien acquiter de leurs fonctions ; et aussi de fournir, nourrir et entretenir deux de leurs frères pour leur service et celuy des séminaristes. Le tout moyennant 1500 livres de revenu annuel, qu'ils percevront sur les biens présens et à venir dudit petit Séminaire et qu'ils emploieront aussi pour les menues réparations et entretiens des bâtimens, comme aussi pour les meubles dont ils auront besoin. Et pour leur habitation et celle des Séminaristes, il leur auroit donné, cédé et transporté la maison scize près le Calvaire paroisse de S. Porchaire comme le contient plus au long led. acte, au bas duquel est l'acceptation du Sr Watel, [11] Supérieur Général de lad. Congrégation de la Mission, avec promesse d'observer et accomplir les conditions portées par icelui. Mais led. petit séminaire n'étant pourvu d'aucun revenu certain led. Sr Evêque nous auroit requis permission suivant les Saints Canons et les anciennes ordonnances d'unir aud. Séminaire un ou plusieurs bénéfices, assignation de pension, ou autrement comme il estimera le plus commode jusqu' à la somme de 4.000 livres de revenu annuel. A ces causes, désirant favoriser le louable dessein dud. Sr de Lapoype de Vertrieu de l'avis de notre Conseil, qui a vu copie de nos lettres patentes du mois d'août 1687, confirmatives du Petit Séminaire enregistrées au Parlement le 6e janvier 1688, Et led. acte du 2e août le tout cy attaché sous le contrescel de notre chancelerie, de notre grace spéciale, pleine puissance et autorité roïalle, avons agréé, approuvé, ratifié et confirmé, agréons, approuvons, ratifions et confirmons par ces présentes signées de notre main led. établissement desd. prêtres de la Congrégation de la Mission pour avoir la direction temporelle et spirituelle à perpétuité dud. petit Séminaire de S. Charles de Poitiers sous l'autorité dud. Sr évêque et de ses successeurs et aux autres charges, clauses et conditions portées par led. acte d'établissement du 2e du présent mois, que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur ainsi que lesd. lettres patentes du mois d'août 1687 en ce qui n'y est point dérogé par ces présentes, et pour faciliter davantage led. établissement, voulons que led. Sr évêque ou ses successeurs puissent pourvoir à la fondation, dotation et subsistance du même Séminaire en la forme et manière qu'ils estimeront la plus avantageuse jusqu'à la concurrence de la somme de 4.000 livres de revenu annuel, tant par union de bénéfices que par assignation de pensions sur ceux qui excèderont 600 livres de revenu, autres toutes fois que les cures et prébendes. Voulons et nous plait que lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission établis dans led. Séminaire puissent accepter tous dons, legs, fondations, acquérir, posséder toutes sortes de fonds, droits, rentes et possessions pour leur demeurer unis à perpétuité. Voulons en outre que led. Séminaire jouisse de tous les privilèges, franchises et immunitez dont jouissent les autres Séminaires et Communautez ecclésiastiques de notre roïaume, le prenant et mettant sous notre protection et sauvegarde spéciale ; le tout nonobstant tous édits, ordonnances, déclarations, loix, coutumes, règlemens, arrêts, et autres choses à ce contraires, auxquelles nous avons à cet égard dérogé et dérogeons par ces présentes. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans notre cour de Parlement à Paris que ces présentes ils ayent à faire enregistrer, le contenu en icelles faire exécuter selon sa forme et teneur ; Car tel est notre plaisir et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes. Donné à Marly au mois d'aoust l'an de grâce 1710, et de notre règne le 68e. 

Signé Louis. Et sur le reply, par le Roi Phelypeaux. 

Visa Phelypeaux. 

Ces lettres furent enregistrées au Parlement de Paris, par arrêt en date du 5 septembre 1710. [12]
III. - LE PERSONNEL DU PETIT SÉMINAIRE

De 1710 à la Révolution, quatorze supérieurs se succédèrent au Petit Séminaire : 

1710-1712 Fray Jean 
  2 ans de supériorat 

1712-1717 Legras Charles 
  5  - 

1717-1718 Lamotte Nicolas 
  1  - 

1718-1730 Duchesne Pierre 
12 - 

1730-1735 Henry Jean-Claude 
  5 - 

1736-1739 Gobreau Nicolas 
  4 - 

1739-1740 Jagot Pierre 
  1  - 

1740-1743 Du Temple François 
  3  - 

1743-1748 Buschoux Antoine 
  5  - 

1748-1750 Leclerc Michel-Sébastien 
  2  - 

1750-1767 Pignarre Jean-Claude 
17 - 

1767-1775 Jacob André 
  8  - 

1775-1787 Mayeur Jacques 
12  - 

1787-1791 Chaudey Nicolas 
  4  - 

M. Jean FRAY (1710-1712)

M. Jean Fray, né le 12 septembre 1660 à Agen, avait été reçu à St-Lazare le 27 octobre 1680. Il devint supérieur du séminaire de Tréguier (1690-1701), puis de Vannes (1701-1703), de nouveau à Tréguier (1703-1708). Placé ensuite au grand séminaire de Poitiers, il fut le premier supérieur du Petit Séminaire. 

M. Fray eut parmi ses collaborateurs  :  

- M. Louis Lemaire, du diocèse de Senlis, procureur en 1711. 

- M. Marin Périer, du diocèse de Lisieux, présent en 1711. On a dit de lui dans sa notice  : "Il a si bien réussi (dans toutes ses fonctions), qu'il seroit difficile de décider à laquelle il étoit le plus propre. Partout, il s'est fait estimer et aimer et au dedans et au dehors de nos maisons, et partout il a édifié par la régularité de sa vie … etc." (7). 

- Le frère Maximilien Douchez, du diocèse d'Arras, qui fit les vœux à Poitiers le 7 avril 1711 en présence de M. Fray. [13]
Le frère Jean Chambert, du diocèse de Poitiers, reçu au séminaire à Poitiers le 12 mars 1712. 

Par son testament, en date du 14 octobre 1711, dame Catherine de Roux de Campagnac, veuve de Jacques de Langlade, lègue au Petit Séminaire la somme de 1.000 livres de rente pour suppléer à la pension de huit jeunes clercs ; cette somme devait être prise sur celle qui proviendrait de la vente de sa terre de Sommières (8). 

M. Fray quitta Poitiers en 1712 pour aller au séminaire de Vannes (1712-1725). Il fut ensuite supérieur du séminaire de Beauvais (1726-1727), et il mourut dans la maison de Rochefort, le 28 novembre 1731. 

M. Charles LEGRAS (1712-1717)

 M. Charles Legras, né le 18 octobre 1666 à Rouen, avait été reçu à St-Lazare le 9 avril 1688. Il avait été placé au séminaire de Sens avant sa nomination de supérieur du Petit Séminaire de Poitiers. 

Il quitta cette charge en 1717, et on ne sait ce qu'il devint. 

M. Nicolas LAMOTTE (1717-1718)

M. Nicolas Lamotte, né le 17 juillet 1663 à Saint Lambert (Calvados), au diocèse de Bayeux, avait été reçu à St-Lazare le 12 août 1684 Place à Cahors, il fut supérieur du séminaire de Sarlat (1695-1702), fut ensuite placé au séminaire d'Arras, devint supérieur du séminaire d'Annecy (1704-1713), puis du Grand Séminaire de Poitiers (1714-1717) avant d'être nommé supérieur du Petit Séminaire en 1717. 

M. Lamotte alla prendre la direction du séminaire d'Angoulême en 1718. Il devait quitter la Congrégation en 1726 en raison de ses attaches au jansénisme. Demeuré dans le diocèse d'Angoulême, il mourut curé de Souffrignac en 1738. [14]
M. Pierre DUCHESNE (1718-1730)

M. Pierre Duchesne, né le 1er mai 1680 à Argenteuil (S.&.O.), au diocèse de Paris, avait été reçu à St-Lazare le 1er septembre 1697. Placé à Saint-Pol-de-Léon, Poitiers, Saint-Méen, il fut nommé supérieur du Petit Séminaire en 1718. 

Combien de temps demeura-t-il au Petit Séminaire ? C'est sous bénéfice d'inventaire que nous donnons les dates de I718-I730. Elles seront à contrôler. D'après le Catalogue de 1730, M. Henry, successeur de M. Duchesne, fut nommé supérieur le 14 septembre 1730, et on ne connaît pas d'autre supérieur entre lui et M. Duchesne. La difficulté vient de ce que M. Duchesne avait été au moins pressenti, sinon nommé, comme supérieur du séminaire d'Auxerre en 1725, en vue de remplacer M. Himbert, supérieur de ce séminaire, chassé de la Congrégation pour son jansénisme notoire et les incidents qu'il avait soulevés lors de l'assemblée de 1724. Mais l'évêque d'Auxerre, Mgr de Caylus, montra un vif mécontentement du départ de M. Himbert, et il parait vraisemblable qu'il refusa de recevoir le nouveau supérieur qu'on destinait à son séminaire. Il est donc possible que M. Duchesne ait été maintenu au Petit Séminaire de Poitiers jusqu'à ce que l'évêque d'Auxerre finit par se calmer. M. Duchesne se serait alors rendu à Auxerre en 1730. 

À la date de 1722, se trouvent aux Archives Nationales les copies d'actes notariés concernant une cession de biens au Petit Séminaire, M. Duchesne étant supérieur (9). S'agit-il de la seigneurie du Grand et Petit Puymaigrand, paroisse de Montigny, près Melle, cédée par François-Théodore Gay, chevalier, seigneur de Fontenelles, à M. Duchesne, supérieur du Petit Séminaire, pour la somme de 24.000 livres ? (10). 

 Le 29 avril 1722, sont établies des lettres patentes dirimant un procès entre Pierre Boyer, chanoine de Nantes et l'évêque de Poitiers, les prêtres de la Congrégation de la Mission du Petit Séminaire Saint-Charles, les prêtres de l'Oratoire de Niort, les Dames de l'Union chrétienne de Saint-Chaumond (11). 

 Le 31 mars 1723, le directeur des droits d'amortissements de la Généralité de Poitiers reconnait avoir reçu 800 livres de M. Duchesne, supérieur du Petit Séminaire Saint-Charles (12). 

 M. Duchesne aurait été supérieur du séminaire d'Auxerre de 1730 à 1734. Il devint ensuite supérieur du Grand Séminaire de Poitiers (1734-1754), [15] visiteur de la province du Poitou (1736-1754) ; il décéda dans l'exercice de cette double charge le 5 août 1754. 

M. Jean-Claude HENRY (1730-1735)

M. Jean-Claude Henry, né le 31 janvier 1697 à Moffans (Haute-Saône) au diocèse de Besançon, avait été reçu à St-Lazare le 10 octobre 1719. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur du Petit Séminaire, le 14 septembre 1730. 

M. Henry eut parmi ses collaborateurs le frère Claude Teste, qui avait fait les vœux à Poitiers le 22 novembre 1726 en présence de M. Duchesne. D'où l'on peut inférer que M. Duchesne était encore à Poitiers en 1726-1727. 

Entre 1720-1740, à une époque que nous n'avons pu préciser, M. Roussel, prêtre de la Mission, fonde cinq messes par an aux principales fêtes de la Sainte-Vierge, moyennant une somme de cent livres (13) . Henry repartit à Paris en 1735 ; il devait quitter la Congrégation en 1751. 

M. Nicolas GOBREAU (1735-1739)

M. Nicolas Gobreau, né le 27 novembre 1701 à Reims, avait été reçu à St-Lazare le 25 octobre 1718. Placé au séminaire de Beauvais, puis à St-Lazare, il fut nommé supérieur du Petit Séminaire le 24 août 1735. 

M. Gobreau eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Claude-Nicolas Willard, né à Saint-Claude, présent en 1738, 39. 

- Le frère Louis Texier, du diocèse de Poitiers, reçu au séminaire à Poitiers le 22 avril 1736, et qui y fit les vœux le 25 avril 1738 en présence de M. Willard. Il décéda au Petit Séminaire le 26 février 1774. 

- Le frère Pierre Métayer, du diocèse de Poitiers, reçu au séminaire à Poitiers le 23 décembre 1736, et qui y fit les vœux le 1er janvier 1739 en présence de M. Willard. 

 M. Gobreau quitta Poitiers en 1739 et devint supérieur du séminaire de Saint-Brieuc (1740-1760) ; il mourut à Saint-Brieuc le 26 novembre 1760. [16]
M. Pierre JAGOT (1739-1740)

M. Pierre Jagot, né le 10 juillet 1707 à Saint-Seglin (Ille-et-Vilaine), au diocèse de Dol, avait été reçu à St-Lazare le 11 mai 1721 Il avait été supérieur du séminaire d'Agen (1736-1738) et avait été nommé supérieur du Petit Séminaire de Poitiers le 22 septembre 1739. 

 Le 7 décembre 1740, mourut au séminaire le diacre Ignace Triquet, de la Mission. Au dire de sa notice, c'était un sujet de grande espérance, mort à 22 ans et dix mois dans les plus admirables sentiments de piété ; il fut enterré dans l'église du premier Calvaire de Poitiers (14). 

 M. Jagot revint à Paris en 1740, vers décembre, fut nommé supérieur au séminaire d'Auxerre, où il ne fit que passer (1741), et, peu après, il quitta la Congrégation. 

M. François DU TEMPLE (1740-1743)

M. François Du Temple, né le 1er mai 1697 à Erquy (Côtes-Du-Nord), au diocèse de Saint-Brieuc, avait été reçu à St-Lazare le 13 novembre 1718. Placé au séminaire de Saint-Brieuc, il fut nommé supérieur du Petit Séminaire de Poitiers le 12 décembre 1740. 

M. Du Temple eut parmi ses collaborateurs le frère René Brunet, né à Fontenay-le-Comte, qui fut reçu au séminaire à Poitiers le 8 janvier 1741 ; mais il fit les vœux à Tours en 1743. 

 M. Du Temple rappelé à Paris en 1743 devint supérieur du séminaire de Bayeux (1744-1745), fut ensuite placé à Vannes (1745-1747), puis à Notre-Dame de Versailles (1747-1756), où il décéda le 29 octobre 1756. 

M. Antoine BUSCHOUX (1743-1748)

M. Antoine Buschoux, né le 15 février 1696, à Plouguenast (Côtes-Du-Nord), au diocèse de Saint-Brieuc, avait été reçu à St-Lazare le 9 février 1722. Il avait été supérieur du séminaire de Narbonne (17381743) avant d'être nommé supérieur du Petit Séminaire de Poitiers, le 10 octobre 1743. 

M. Buschoux eut parmi ses collaborateurs, le frère François Denizot du diocèse du Mans, mort au séminaire le 13 juillet 1747. [17] 

 M. Buschoux revint à Paris en janiver 1748, alors que sa patente avait été renouvelée le 1er mars 1747, et il décéda à Notre-Dame de Versailles le 24 décembre 1759. 

M. Michel-Sébastien LECLERC (1748-1750)

M. Michel-Sébastien Leclerc né le 8 juillet 1704 à Paris, avait été reçu à St-Lazare le 4 octobre 1725. Il fut placé successivement à Saintes, Angoulême, Saintes, Chartres, avant d'être nommé supérieur du Petit Séminaire de Poitiers, le 14 janvier 1748. 

M. Leclerc revint à Paris en 1750, puis à Saintes, et il termina ses jours à St-Lazare, le 30 mai 1772. 

M. Jean-Claude PIGNARRE (1750-1767)

M. Jean-Claude Pignarre, né le 3 janvier 1716 à Naves, au diocèse de Genève, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon, le 16 octobre 1733. Il avait été placé à Fontgombault, avant d'être nommé supérieur du Petit Séminaire de Poitiers, le 27 juillet 1750. Sa patente lui fut renouvelée le 14 mars 1762. 

M. Pignarre eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Charles-Antoine Debruille, qui fit les vœux au Petit Séminaire le 15 avril 1761, en présence de M. Pignarre. 

- Le frère Jean Tessier, mort au séminaire le 14 mars 1760. 

 M. Claude Pignarre fut délégué par la province du Poitou à la 13e assemblée générale tenue à Paris du 22 février au 5 mars 1762. Il était accompagné de M. Philippe, supérieur du grand séminaire, également député. 

 M. Pignarre fit diverses acquisitions à Élisabeth, Angélique, Catherine et Radegonde Hallou de la Beausse. Mais, nous en ignorons la nature (15). 

 M. Pignarre mourut au Petit Séminaire le 20 septembre 1767. [18]
M. André JACOB (1767-1775)

M. André Jacob, né le 13 décembre 1729, à Béziers, avait été reçu à St-Lazare le 19 mars 1746. Placé au Grand Séminaire de Poitiers, puis à Sens, il fut nommé supérieur du Petit Séminaire le 4 octobre 1767. 

M. Jacob eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Jacques de La Baume, qui fit les vœux au Petit Séminaire, le 28 octobre 1773, en présence de M. Jacob. 

- Le frère Louis Texier, présent depuis 1736, et mort le 26 février 1774. 

À des époques que nous n'avons pu déterminer : 

M. Jacob donne à l'abbé de Fontaine-le-Comte la somme de 1.000 livres pour l'indemnité due à cette abbaye à raison de l'acquisition de la terre de Chaumont (16). 

Il eut un procès avec le Chapitre de la Cathédrale au sujet d'une rente de 40 boisseaux de froment et 20 sous, due à la Chapelle de Saint-Martial sur le temporel de la cure de Cissé, dont ce Chapitre était le principal décimateur (17). 

 Le 26 décembre 1770, un concordat sous seing privé fut signé à Poitiers entre Charles de Broglie et le Supérieur du Petit Séminaire Saint-Charles. L'abbaye de Nanteuil étant éteinte et unie au Petit Séminaire, le duc de Broglie avait prétendu que les biens qui dépendaient de cette abbaye lui revenaient ; les directeurs du Petit Séminaire soutenaient au contraire que la jouissance de ces biens leur appartenait. Pour le bien de la paix, les deux parties décidèrent un partage. 

Cette affaire revint sur le tapis en 1789, ainsi qu'on le constate dans le document suivant  : 

"Lettre au président du Comité (ecclésiastique de l'Assemblée), émanant de la Municipalité de Nanteuil près Rufec, 26 décembre 1789, au sujet de la possession et des revenus de l'abbaye de Nanteuil. 

"… La terre de Nanteuil étoit à la bienséance de Monsieur de Broglie Seigneur de Ruffec, il a cru ne devoir rien négliger pour se l'approprier : toute l'affection de l'évêque de Poitiers pour l'ordre de St Lazare est assez connue, il s'est constamment occupé de l'enrichir. Un décret d'union pouvait effectuer le double projet de transmettre la propriété de l'abbaye de Nanteuil à Monsieur de Broglie et de faire participer les Lazaristes dans le revenu, les parties étant d'accord sur les clauses du contrat, il n'y avait plus de difficulté que pour la forme. Nous présumons que l'official et promoteur [19] du dioceze de Poitiers, instruits par une longue expérience ont scrupuleusement examinés les formalités prescrites en matière d'union … 

Si l'on consulte l'information de commodo et incommodo, la réunion de l'abbaye au Séminaire de St Charles devoit procurer les plus grands avantages ; les revenus entre les mains des Lazaristes devoient subvenir à la nourriture et à l'entretien des jeunes étudians originaires des terres de Nanteuil et de Ruffec ; ces mêmes revenus devoient être aussi affectés au soulagement des ecclésiastiques pauvres et infirmes. 

L'utilité et la nécessité de l'union bien démontrée, l'évêque a prononcé son décret ; le Séminaire de St Charles a pris la place des anciens religieux ; il étoit bien prévu que les étudians n'en payeroient pas moins un prix exorbitant pour leur pantion au Séminaire, que les curés pauvres et infirmes continueroient d'être à la charge de leur famille ou du publicq, mais il avoit fallut sauver les apparance. 

Quoi qu'il en soit en décrétant l'union l'évêque avoit tout fait pour les Lazaristes et rien pour le Sieur de Broglie …, bientôt les Lazaristes de son aveu, consentement et médiation font un traité avec le Seigneur de Ruffec sous signature privée ; ce dernier se prétend fondateur de l'abbaye de Nanteuil ; cet acquéreur intermédient se dit en droit de demander la réunion des biens à la terre de Ruffec, misérable exception qui cependant devient le prétexte d'une transaction sur procès. Cet acte simulé se termine par un arrentement et le Seigneur de Ruffec se réserve la faculté d'amortir la rente par la voye de l'échange, en ceddant au Supérieur du Séminaire un ou plusieurs domaines d'un produit égal …

La nullité du concordat de M. de Broglie avec les Suppérieurs du Séminaire paroist évidante ; c'est un acte sens signature privée, les ecclésiastiques sont sependant obligés de passer leurs baux devant notaire à peine de nullité … 

Les Seigneurs de Ruffec pouroient peut-être opposé que les Suppérieurs du Séminaire auroient seuls qualités pour attaquer le concordat et demander la résolution du bail à rente, cette objection ne seroit que spécieuze ; l'assemblée nassionnalle ayant décrété que les biens ecclésiastiques sont à la disposition de la nation et les ayant mis sous la sauvegarde du roy, des tribunaux, des municipalités et des troupes nationalles. Une aliénation froduleuse pouroit-elle privé la nation de ses droits? les suppérieurs du Séminaire sont peut-être aujourd'hui sans intérêts pour réclamer contre l'aliénation de l'abbaye de Nanteuil …

Ou véritable ou faux le prétexte et l'objet de l'union de l'abbaye de Nanteuil au petit Séminaire de Poitiers a été de produire des pentions gratuite a un très petit nombre de jeunes étudiants et donner du secours aux curés pasteurs… L'assemblée nassionnalle jugera donc dans sa sagesse l'utilité d'un pareil établissement ; elle verra que sous une forme spécieuse ni le Seigneur de Ruffec et les Lazaristes ont effectivé partagé les dépouilles des bénédictins suprimés ; le décret d'union et le concordat seront pesé dans la même balance ; la Congrégation de St-Lazare avec ses assossiers et le Seigneur de Ruffec éprouveront probablement le même sort" (18). 

Nous n'avons pas à épiloguer sur l'esprit tendancieux, bien à la mode du jour, qui a présidé à la rédaction de cette lettre de la municipalité. Il sera intéressant de rechercher le texte du décret d'union de cette abbaye de Nanteuil au Petit Séminaire. [20]
M. André Jacob fut délégué par la province du Poitou à la 14e assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 8 juillet 1774. - Pendant son séjour à Poitiers, M. Jacob aurait collaboré à la réforme liturgique, et y aurait même joué un rôle principal. Dans ses Notices bibliographiques, Rosset écrit  : 

" 1° Breviarium Pictaviense, Ill.mi et Rev.mi in Christo Patris DD.M.L. de Beaupoil de Saint-Aulaire Pictaviensis episcopi auctoritate editum (Pictavi, apud Faulcon, 1765, 4 vol.). 

2° Missale Pictaviense, Ill.mi et Rev.mi D.D. M.L. de Beaupoil de Saint-Aulaire Pictaviensis episcopi auctoritate editum (Pictavi, apud Faulcon, 1767, 1 voI.). 

3° Rituel du diocèse de Poitiers, publié par l'autorité de Mgr L.M. de Beaupoil de Saint-Aulaire, évêque de Poitiers. (Poitiers, Faulcon, 1766, 1 vol.)". 

"Dans un Mémoire sur l'ancienne liturgie du diocèse de Poitiers", inséré dans le tome III des "Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest", Mgr Cousseau, alors supérieur du séminaire de Poitiers, depuis évêque d'Angoulême, s'exprime ainsi au sujet de ces livres liturgiques  : 

" .... M. de Beaupoil Saint-Aulaire confia la direction de l'ouvrage à un lazariste, M. Jacob, supérieur du séminaire Saint-Charles, qui déjà s'était fait connaître par la rédaction du nouveau missel de Sens (19). Ce saint et savant prêtre, aidé de plusieurs collaborateurs, dont le plus habile était l'évêque lui-même, entouré de tous les secours qu'offraient les diverses liturgies rédigées en France depuis cent ans, conduisit l'entreprise avec tant de zèle et d'activité, que le bréviaire fut en état de paraître au milieu de l'année 1765. Le rituel le suivit de près, puis le missel, et enfin le graduel et l'antiphonaire … Il ne m'appartient peint de juger cette grande œuvre  ; elle est trop au-dessus de ma critique et de mes éloges". 

Malgré cette observation, poursuit Rosset, Mgr Cousseau donne une appréciation longuement motivée du travail de M. Jacob. Il note d'abord quelques négligences qu'il regarde, au reste, "comme de très petite importance, et qui sont peu nombreuses et ne touchent nullement le fond de l'œuvre". Puis, cette réserve faite, il exprime son admiration en termes tellement élogieux, que je ne puis résister au plaisir de les reproduire intégralement  : 

"… Si on considère cette œuvre dans son ensemble, on sera tout d'abord frappé de sa belle unité : toutes les parties se répondent les unes aux autres, sans qu'il y ait jamais entr'elles le moindre désaccord ; précieux avantage d'un plan conçu et exécuté tout de suite sous une même direction. On reconnaîtra également que l'auteur a su habilement profiter des travaux du même genre exécutés avant lui : les belles préfaces du missel de Rouen, les hymnes du bréviaire de Cluny, les heureuses applications de l'Écriture faites à Paris et à Sens sont venues enrichir son œuvre. Lui-même a ajouté de nouvelles richesses par un choix sévère de textes toujours suivis, jamais coupés, jamais détournés de leur véritable sens, [21] et surtout par une savante disposition des différentes parties de l'office coordonnées entre elles de manière à former un tout plein d'harmonie. Quelques hymnes d'une versification pénible, la sécheresse de certains morceaux, quelques singularités, comme celle d'une légende placée à Laudes dans les mémoires, ont été souvent critiquées dans le bréviaire, mais n'ont pas empêché de l'admirer dans son ensemble comme un chef-d'œuvre. Encore une fois, ce n'est point mon jugement que j'énonce ; ce n'est pas même celui de mes confrères de Poitiers, toujours suspects de prévention pour les usages de leur église ; c'est le jugement d'hommes instruits, étrangers à notre province, qui ont étudié notre liturgie, qui l'ont comparée avec plusieurs autres et l'ont classée parmi les plus parfaites … Consacrée par un long usage, elle a, dans la vénération du clergé et des fidèles, comme dans son mérite intrinsèque, des titres propres à la défendre dans l'avenir contre le danger des innovations". 

Mgr Cousseau, poursuit Rosset, n'a pas toujours témoigné cette admiration excessive pour l'œuvre de M. Jacob. Je sais même que, sur la fin de sa longue et laborieuse carrière, l'illustre et savant prélat souscrivait pleinement au jugement sévère, mais juste, que dom Guéranger a porté sur la liturgie poitevine, et dont voici quelques traits : 

" L'année 1765 vit paraître un bréviaire et l'année 1766 un missel qui dépassaient peut-être tout ce qu'on avait vu jusqu'alors. Ces deux livres destinés au diocèse de Poitiers avaient été rédigés par un lazariste nommé Jacob et portaient l'approbation de Martial-Louis de Beaupoil de Saint-Aulaire. Tout ce que nous avons énuméré jusqu'ici de nouveautés étranges dans les livres de Paris et autres, s'y trouvait reproduit fidèlement, mais avec quelle incroyable recherche l'auteur avait enchéri sur tant de singularités! … Peut-on voir quelque chose de plus étrange que de consacrer le dimanche, ce premier jour de l'opération divine, ce jour de la création de la lumière, de la résurrection du Christ, de la promulgation de la loi évangélique, de le consacrer, disons-nous, à célébrer le repos de Dieu achevant l'œuvre de la création, Dei complentis opus creationis requiem! Pouvait-on démentir d'une manière plus énorme tous les siècles chrétiens! … Le missel pictavien était digne du bréviaire auquel il correspondait … La rage de supprimer les formules grégoriennes, au profit d'un misérable système individuel, avait amené la suppression de la plupart de ces introïts dont les premiers mots étaient pour nos pères le flambeau de l'année ecclésiastique et civile … Un surtout était resté dans la mémoire du peuple, celui de l'octave de Pâques, Quasimodo geniti  ; Jacob le biffa comme les autres pour mettre à la place Beata gens, paroles du psaume 32e. Aveugle novateur qui ne savait probablement pas qu'aujourd'hui encore, dans l'Allemagne protestante, après trois siècles de luthéranisme, le peuple n'a encore oublié ni le dimanche Quasimodo ni le dimanche Jubilate … Certes, si un jour l'Eglise de Poitiers vient à replacer sur ses autels les livres de S. Grégoire et à reléguer sur les rayons des bibliothèques humaines les œuvres du lazariste Jacob, nous doutons qu'après trois siècles la mémoire des Poitevins garde un souvenir aussi fidèle du dimanche Beata gens." (Institutions liturgiques, tome III, page 566). [22]
Rosset continue  : 

"Ce jugement, qui aurait pu sans doute être formulé avec plus de modération, est juste néanmoins et sera certainement celui de la postérité. Mais on doit regretter que l'Abbé de Solesmes, tout en blâmant la liturgie poitevine, comme elle le mérite, n'ait pas dit un seul mot de la vertu et des mérites personnels de M. Jacob. Le désir d'appuyer une thèse, en signalant les moindres écarts de conduite et de doctrine dans les adversaires qui la combattent, n'a rien en soi que de légitime. Mais cette tactique elle-même imposait à l'auteur le devoir de mentionner expressément les noms qui font exception à la règle générale. En négligeant ce devoir, il expose le lecteur à confondre des prêtres vertueux et orthodoxes, comme Jacob, avec des sectaires comme Le Tourneux ou des hommes sans mœurs, comme Santeuil et Luce de Lancival. Cette omission, relativement à M. Jacob, est d'autant plus blâmable que dom Guéranger, en écrivant la page qu'on vient de lire, avait certainement sous les yeux le bel éloge que fit de ce saint prêtre Mgr l'évêque d'Angoulême, à une époque où sa mémoire était encore vivante dans le diocèse de Poitiers : "Homme d'un haut mérite, dit-il, M. Jacob jouissait à Poitiers d'une grande considération. Appelé par ses supérieurs à la cure des Invalides, il passa bientôt, selon l'usage établi dans sa Congrégation, à celle de Saint Louis de Versailles. Dans ce poste, qui lui donnait de fréquents rapports avec la cour, il se renferma dans la gravité de ses fonctions : il ne demanda jamais aucune grâce et n'usa de son crédit auprès des grands que pour répandre dans le sein des pauvres des aumônes plus abondantes. La Révolution le saisit au milieu de ses travaux de zèle et de charité. Il fut pendu à une lanterne!" 

(Mémoire sur l'ancienne liturgie du diocèse de Poitiers, inséré au tome III des Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest). (20) 

 Comme on vient de le lire, M. Jacob devint supérieur de la maison des Invalides en 1775, puis de celle de Saint-Louis de Versailles (1777-1785), de Notre-Dame de Versailles (1785-1791), visiteur de la province de France (1788-1792), et il mourut à Paris le 29 juillet 1792. 

M. Jacques MAYEUR (1775-1787)

M. Jacques Mayeur, né le 25 octobre 1739 à Naives (Meuse), au diocèse de Toul, avait été reçu à St-Lazare le 15 novembre 1757 et ordonné prêtre le 27 mars 1762. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de Supérieur du Petit Séminaire de Poitiers, en novembre 1775. 

M. Mayeur eut parmi ses collaborateurs  : 

- M. Louis-Joseph Bonnaire, du diocèse de Cambrai, en 1785. 

- M. Jean-Nicolas Bourgeois, du diocèse de Besançon, en 1785. 

- M. Théodore-Léopold Mougel, du diocèse de Toul, en 1785. [23]
- Le frère François-Henri Gorteau, du diocèse de Blois, mort à Poitiers le 4 août 1782. 

- Le frère Jean Peslan, du diocèse d'Angoulême, mort à Poitiers le 12 avril 1783. 

Le 12 décembre 1786, une patente de supérieur du Petit Séminaire fut signée au nom de M. Florentin Brunet, mais ne fut pas suivie d'exécution. M. Mayeur n'était plus supérieur, l'année suivante, et on ne sait ce qu'il devint. 

M. Nicolas CHAUDEY (1787-1791)

M. Nicolas Chaudey, dernier supérieur du Petit Séminaire de Poitiers avant la Révolution, était né le 14 juillet 1743 à Colombotte (Hte-Saône), au diocèse de Besançon, et avait été reçu à St-Lazare le 28 novembre 1763. Il avait été successivement supérieur des séminaires de Saintes (1776-1777), de Troyes (1777-1788) puis de nouveau de Saintes (1778-1783), de la Délivrande (1784-1785), de Cambrai (1785-1787), et, le 2 octobre 1787 était nommé à Poitiers. 

Lors de la Révolution, M. Chaudey eut pour collaborateurs : 

- M. Jean-François Cautenet, du diocèse de Besançon, 1789-1791. 

- M. Louis Delaby, du diocèse de Cambrai, 1789-1791. 

- M. Charles-François Lamboley, du diocèse de Besançon, 1789-1791. 

- M. Jean-Guillaume Lemarois, du diocèse de Coutances, 1789-1791. 

Nous ne savons pas grand chose de cette période troublée. Des recherches sont à faire aux archives. 

D'après De Roux, tous les Lazaristes des deux séminaires de Poitiers, sauf un (M. Lemarois), étaient décidés à refuser le serment.

NOTE  : Seul des confrères de Poitiers, M. Lamarois était disposé à prêter le serment. Envoyé à La Délivrande, il refusa d'y aller, mais reste pour avoir droit à la pension. À sa demande, il fut dispensé des vœux le 21 mai 1791. Il devint vicaire intrus à St Porchaire (Dossier du personnel.
"Ils soutinrent, écrit-il, qu'ils n'y étaient pas légalement astreint et, ce moyen ne leur étant pas laissé, ils licencièrent le 21 janvier (1791) le séminaire Saint-Charles. L'esprit révolutionnaire l'avait déjà presque vidé. L'année précédente, le supérieur avait arrêté au dernier moment deux élèves à qui il avait laissé espérer l'ordination ; tous les autres avaient pris parti pour eux, et quarante séminaristes étaient sortis (21). Les Lazaristes essayèrent de rester dans la maison, soutenant qu'elle avait été donnée à leur congrégation, [24] qui n'était pas dissoute, puisque séculière. Le Département répondit qu'elle appartenait au séminaire, dont les Lazaristes étaient chargés, et que dès lors qu'ils ne remplissaient plus cette charge, ils ne pouvaient garder l'immeuble. Les Lazaristes durent quitter la séminaire Saint-Charles le 28 juillet, le grand séminaire le 11 août ; ils se retirèrent tous à leur maison de campagne de Chaumont", commune de Fontaine-le-Comte (22). 

En 1791, les meubles du Petit Séminaire furent vendus pour la somme de 4.768 livres. 

Le 9 août 1792, la garde nationale arrêta MM. Chaudey, Delaby, Lamboley, et Cautenet, à Chaumont, où ils étaient réfugiés, et, le lendemain le Département les fit mettre en liberté (23). 

Sort des Missionnaires

M. Nicolas Chaudey essaya de rester à Poitiers. Mgr de Saint-Aulaire avait quitté le diocèse de 13 septembre 1790. Pour administrer le diocèse pendant son absence, il avait confié secrètement ses pouvoirs à MM. de Bruneval, de la Faire, Charles Brault, vicaires généraux, à M. d'Argence, doyen du Chapitre de la Cathédrale, et à M. Chaudey, supérieur du Séminaire Saint-Charles. 

Dès le 18 avril 1791, une lettre interceptée de M. Chaudey à un vicaire, révéla en partie cette délégation. Poursuivi par l'accusateur public, M. Chaudey soutint qu'il n'avait fait que son devoir. Le tribunal du district le déchargea de toute accusation, mais les menaces des patriotes l'obligèrent à quitter la ville (24). 

M. Chaudey s'exila en Espagne ; il était à Barbastro en 1792. Il ne rentra en France et dans la Congrégation qu'en 1817. 

M. Jean-François Cautenet, était également à Barbastro en 1792. En 1803, il était incorporé au diocèse d'Agen et se trouvait alors curé de Jantan, desservant Monbusq. 

M. Louis Delaby était également à Barbastro en 1792. Il rentra dans la Congrégation et, en 1808, il était au séminaire de Carcassonne. 

M. Charles-François Lamboley se réfugia lui aussi à Barbastro. Rentré en France en 1811, il revint dans la Congrégation, et il décéda à Paris le 18 février 1847. 

Quant à M. Jean-Guillaume Lemarois, comme nous l'avons vu, il prêta le serment, et fut nommé professeur de physique au collège. [25]
Après sa faute, ses supérieurs lui intimèrent de se rendre dans la maison de la Délivrande. Il refusa d'y aller et prétendit continuer à faire partie de la Congrégation pour avoir droit à la pension des religieux le jour où elle serait supprimée. Il reçut alors la dispense de ses vœux, le 21 mai 1791, et il devint vicaire intrus à Saint-Porchaire (25). [26] 

IV. - OBSERVATIONS GÉNÉRALES

Le manque de documents ne nous permet pas d'écrire une histoire complète ni absolument exacte et certaine du Séminaire Saint-Charles. En guise de conclusion, nous nous bornerons donc à quelques réflexions générales. 

Les Directeurs 

D'après le traité d'établissement de 1710, la Congrégation de la Mission devait fournir trois prêtres et deux frères. Il semble que cet effectif minimum ait toujours été maintenu. 

Nous constatons cependant qu'en 1785, il y avait quatre prêtres, et cinq en 1791. 

Y eut-il des fondations pour un nombre supplémentaire de directeurs ? pour un quatrième et cinquième ? 

Cette augmentation d'effectif n'a-t-elle pas correspondu au fait que le séminaire Saint-Charles avait changé de nature pour devenir pratiquement un grand séminaire ? 

Ce sont des questions à étudier. 

Les Élèves 

Les élèves du séminaire Saint-Charles étaient probablement pour la plupart originaires du diocèse ; il y en eut sans doute quelques-unes des régions circonvoisines, comme cela était prévu lors de sa fondation. Il y aurait même eu des élèves de philosophie, qui ne se destinaient pas à l'état ecclésiastique. 

Le nombre des élèves a dû se situer entre 35 et 50. Le registre des pensions de 1774 mentionne 34 séminaristes. De Roux signale le départ, en 1790, d'une quarantaine d'élèves. L'état des lieux, dressé à la Révolution, pourrait nous fixer sur le chiffre maximum qu'on pouvait recevoir à demeure. 

Il y eut des bourses fondées en faveur des élèves les plus pauvres Nous n'en savons le nombre, que l'on connaîtra sûrement par les inventaires de la Révolution. En 1711, dame Catherine de Roux de Campagnac avait donné 1.000 livres de rente pour le supplément de pension de huit jeunes clercs. Nous savons aussi qu'une partie des revenus de l'abbaye de Nanteuil, unie au séminaire, devait assurer [27] quelques bourses pour les étudiants originaires des terres de Nanteuil et de Ruffec. 

Nature du séminaire Saint-Charles 

Il est certain qu'à l'origine, le séminaire Saint-Charles était véritablement un petit séminaire ; c'était du moins dans la pensée de ses fondateurs. 

Les lettres patentes de 1687 disaient que le but de ce séminaire était de disposer les jeunes clercs "comme de loin au grand séminaire des Ordinans et à l'état ecclésiastique". 

Ces mêmes termes furent repris dans le traité d'établissement de 1710, qui confiait le séminaire aux Lazaristes. 

En faisant part à la Congrégation du nouvel établissement, le 1er janvier 1711, M. Bonnet déclare que ce séminaire était destiné à former les jeunes clercs "jusqu'à ce qu'ils aient l'âge d'entrer dans le grand séminaire pour s'y disposer à recevoir les ordres". 

L'historien Lacour le redit en termes identiques. 

Le but des fondateurs avait été de remédier à l'état défectueux de la formation des clercs, surtout des plus jeunes, qui ne passaient au grand séminaire que les mois nécessaires pour la réception des ordres. En dehors de ce temps, ils conservaient soit en famille, soit au collège ou à l'Université, une trop grande liberté qui les exposait à bien des dangers moraux et de dissipation. Aussi le Petit Séminaire Saint-Charles recevrait-il les jeunes clercs, dès les premiers temps de leurs études, et on leur donnerait en même temps que l'instruction une véritable formation morale et spirituelle par des instructions et des conférences sur la piété, l'Écriture Sainte, la philosophie et la théologie, le chant, les cérémonies et le catéchisme, ainsi que l'affirme le traité de 1710. 

Après avoir reçu cette première initiation à la vie ecclésiastique, les élèves du Petit Séminaire étaient sans doute tenus de se rendre au grand séminaire pour se préparer à la réception des ordres sacrés. 

Cependant, si l'on en croit plusieurs documents, ce plan primitif reçut des modifications : une évolution se serait accomplie, qui aurait transformé le séminaire Saint-Charles en grand séminaire proprement dit. 

Ainsi, d'après les Almanach du Poitou, de 1763 et 1767  : [28] "on admet au dit séminaire les ecclésiastiques qui veulent se disposer aux ordres sacrés et faire en même temps leurs cours d'étude". 

L'Almanach du Poitou de 1780 à 1787 déclare que les pensionnaires du Petit Séminaire font leur université, et que l'entrée est à la Toussaint. 

Traitant de l'ancienne Université de Poitiers, La Liborlière affirme catégoriquement  : 

"Le Petit Séminaire Saint-Charles recevait les jeunes gens dès le commencement du cours de philosophie et ils y pouvaient suivre toute la durée du Quinquennium. Dans la dernière année de théologie ils prenaient les ordres sacrés. Les philosophes se rendaient deux fois par jour au Collège et les théologiens allaient à l'école des Jacobins. Des étudiants qui ne se destinaient pas à la prêtrise entraient à Saint-Charles pour les deux années de philosophie seulement, et y faisaient ce qu'on appelait leur Université. Ils acquéraient par là le triple avantage 1° du secours des répétitions, 2° d'un genre de vie réglée qui les mettait à l'abri des dangers du séjour de la ville, 3° et d'une grande économie dans le prix de la pension. Ils portaient comme les autres le costume ecclésiastique et ils étaient astreints aux mêmes observances" (26). 

Parmi ses élèves les plus illustres, le séminaire Saint-Charles compta le jeune André-Hubert Fournet, qui y séjourna de 1774 à 1776. Son biographe, J. Saubat, rapporte ainsi ces années de séminaire : 

"… Il existait encore un autre établissement (que le Grand Séminaire), où se faisait encore cette préparation au sacerdoce et c'était précisément le petit Séminaire de Saint-Charles. Il reste établi par son titre clérical qu'André-Hubert fut pensionnaire dans ce dernier établissement. Instruit par l'expérience, il ne veut plus profiter de la vie relativement libre du Grand Séminaire ; il a connu le danger, il n'a pas oublié sa faiblesse. En plein accord avec les siens il se mettra à l'étude de la théologie comme étudiant interne à Saint-Charles … Il est à constater que ce n'est pas seulement onze mois qu'André consacrera à sa formation sacerdotale, comme le prévoient les règlements épiscopaux, mais bien près de trois ans. 

Le 26 mars, il entre à Saint-Charles comme il est établi par les registres mêmes de l'établissement qui fixent le fait en ces termes "Registre servant à la pension des Séminaristes  : André-Hubert Fournet de Thoiré, clerc tonsuré, de la paroisse de Saint-Fel de Maillé, entré le 26 mars 1774 pour sa première année de séminaire et de théologie, a payé deux mois … 70 livres (A.D., Vienne, G. 442, f° 87). (27) 

Il semblerait donc apparemment, d'après ces citations, que le Séminaire de Saint-Charles préparait à la fois aux études philosophiques et théologiques, et qu'il assurait toute la formation nécessaire pour la réception des ordres sacrés. [29]
Dans ces conditions, nous ne voyons pas bien la différence essentielle qui pouvait alors exister entre le grand et le petit séminaire, sinon qu'en de dernier les élèves pouvaient faire un internat de plus longue durée. 

Aussi le soupçon nous effleure-t-il, qu'il ne faut peut-être pas prendre à la lettre ce qui nous est dit du séminaire Saint-Charles, du moins sans bénéfice d'inventaire, de peur qu'il y ait eu confusion entre les deux séminaires. 

Une étude mieux documentée s'impose, et il y aurait intérêt à rechercher aux archives notariales les actes concernant les élèves du séminaire de Saint-Charles, établissant leur titre patrimonial ou clérical, les publications de bans, etc. Ces documents éclaireraient singulièrement nos doutes, en nous montrant que ces élèves n'étaient plus obligés de passer au grand séminaire pour la préparation immédiate à la réception des ordres sacrés. 

Salvo meliori judicio ! ... 

Paris, le 3 juillet 1962 

Félix Contassot, c.m. 

[30]

PERSONNEL DU PETIT SÉMINAIRE St-CHARLES

Prêtres

Boivin Antoine, entre 1732, 1740, aurait été supérieur  (?)

Bonnaire Louis-Joseph, 1785 

Bourgeois Jean-Nicolas, 1785 

Buschoux Antoine, sup. en 1743-1748 

Cautenet Jean-François, 1789-1792 

Chaudey Nicolas, sup. en 1787-1791 

Fauconnier Christophe avant 1771 

Debruille Charles-Antoine, 1760, 1761 

Delaby Jean-Louis, 1789-1791 

Duchesne Pierre, sup. en 1718-1730 

Du Temple François, sup. en 1740-1743 

Fray Jean, sup. en 1710-1712  

Gobreau Nicolas, sup. en 1735-1739 

Henry Jean-Claude, sup. en 1730-1735 

Jacob André, sup. en 1767-1775 

Jagot Pierre, sup. en 1739-1740 

La Baume (de) Jacques, 1772, 73 

Lamboley Charles-François, 1789-1792 

Lamotte Nicolas, sup. en 1717-1718 

Leclerc Michel-Sébastien, sup. en 1748-1750 

Legras Charles, sup. en 1712-1717 

Lemaire Louis, 1711 

Lemarois Jean-Guillaume, 1789-1791 

Mayeur Jacques, sup. en 1775-1787 

Mougel Théodore-Léopold, 1785 

Périer Marin, 1711 

Pignarre Jean-Claude, sup. en 1750-1767.  † le 20.09.1767 

Roussel (?), entre 1720-1740 

Triquet Ignace, diacre, 1740 

Willard Claude-Nicolas, 1738, 1739  [31]
Frères

Brunet René, 1741 

Chambert Jean, 1712 

Douchez Maximilien, 1710, 11 

Gorteau François-Henri, 1782. † le 3.08.1782 

Métayer Pierre, 1736, 39 

Peslan Jean, 1783. † le 12.04.1783

Teste Claude, 1725, 26 

Texier Louis, 1736-1774   [32]
LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE POITIERS

Le diocèse de Poitiers a fourni à la Congrégation de la Mission, avant la Révolution, 12 prêtres, l clerc, 17 frères, soit 30 membres, ce qui classe ce diocèse au 40e rang parmi les 120 diocèses français recruteurs. De ces Lazaristes, nous donnons les noms, le lieu d'origine, les dates de naissance et d'entrée dans la Congrégation. 

Prêtres

Bajoue Emerand 
Céaux 
1609 1640 

Barbot Henri 
Sansais 
1666 1685 

Bassot Jean 
Poitiers 
1687 1704 

Baudy René 
Poitiers 
1670 1687 

Delestang Jean
     ? 
1632 1658 

Demarcy Jacques-Dujon 
Arçay 
1709 1729 

Gilles Eustache 
Faye-la-Vineuse 
1643 1661 

Jouhé (de) Charles Turpin 
Poitiers 
1644 1666 

Lafont Claude 
Thouars 
1642 1665 

Masson Pierre 
Niort 
1678 1698 

Rousseau Joseph 
Poitiers 
1664 1690 

Thomas René 
Poitiers 
1666 1694 

Frères

Bandy Philippe 
Richelieu 
1664 1684 

Baricot Louis 
Soudan 
1728 1749 

Beaucé Jean 
Dienné 
1668 1692 

Berland Jean 
Romagne 
1658 1680 

Berton Jacques 
Poitiers 
1715 

Chambert Jean 
Montmorillon 
1686 1712 

Compagnon Blaise 
Richelieu 
1719 1744 

Cordoux Nicolas 
Poitiers 
1705 1731 

Fortuné René 
St-André-de-Sénillé 

1717 1739 

Francillon François 
Céaux 

1621 1645 

Gouin François
    ? 

1733 1770 

Goutière Emery 
Montamisé 

1633 1663 

Métayer Pierre 
Chasseneuil 

1714 1736 

Nozereau Charles 
Richelieu 

1657 1676 

Nozereau Jean 
Richelieu 

1666 1685 

Proust Jean 
Parthenay 

1620 1645 

Texier Louis 
Dercé-Guesnes 

1711 1736 

Clerc

Véras de la Bastière P. 
Montmorillon 

1751 1769  [33]
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